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ROUBAIX 
Bureaux r 99, rue  Pauvrée. — Téléphone 9-61 

I sewdbnner'-*endez-vous ; maintes questions 
son* à éttidier. H est terags de se voir, de 
«araser «t-dfe reçw-endre la vie active d'avant 
guerre. ' Les pèsuitàts ans à notre groupe- 
ment peuwnt être heureux et féconds : sa- 
chons en tirer profit peur nous-mêmes et 
nous rendre ufctfê aux autres. 

On nous a débarrassés de* armées impériales 
armées, de cela nul n'aura le mauvais goût de 
se plaindre. Mai» on a tardé bien phis à rtous 
débarrasser de» armées impériales <iésaxme>^ 
qui, ecus le vocable de prisojM»iers, ne nous 
embarrassaient pas moins que naguère leurs 
compatriotes, tout en ne nous rendant aucr" 
service. Mais comme, après tout, mieux vayt 
lard que jamais, le» heureux P. G. de 
chez eux doivent êLre consolés déjà d'une trop 
longue attente,  — et nous de même. 

Trop longtemps nous les avons vus, dane-l^en- 
rètnlc de fils barbelés du Nouveau Boulevard, 
errer oomme des bêtes féroces dans leur cage, 
avec la menace posthume de l'uniforme, dont ils 
étaient encore vêtus et l'ironie de leur impuis- 
?ai>ri qui exigeait encore .la garde des baïon- 
neue»... 

Uniforntes verts et baïonnettes ont disparu. 
Cependant, l'enceinte ost restée, ainsi que les 
tentes dont le vent fait flottcr-JeS~ toiles comme 
les défroques d'un épouvantai! à moineaux. 
Quand   les   erdèvera-t-on ?   Q*ri   s'en chargera ? 

Il eut été facile de leur faire nettoyer, la place 
•vant leur départ. On a préféré laisser subsister 
  là -comme ailleurs — la, trace de leur pas- 
sage. 

Vraiment, s'il n'y avait que celle-là, il serait 
inutile d'en parlfir. Mais ces restes-là ne son* 
pas les seals. Ils sont là comme pour rappeler 
/qu'il y en a d'autres. Ils subsistent coiMae un 
«-irboie, le symbole de Uwss , les restes qu^îls 
«KMU» ont laisses et dont nul n'a encore songé à 
fcxMs dfflnii —m ir Nul, ni l'ex-ministre de la 
GiM-aé, étrangement clémewt à cet égard, ni 
la jDtfrr, n» la. police, ni — swtout — les 
« patriotes », personne, — sauf ceux qui n'en 
«ara pas le pouvoir et attendent -des jour* meil- 
leurs..,  _.       ** .L*. 

Àlhcatiens m Hit aires 
te r>âiet_e_it de l'aHocatUMv afférente à la Dêrlorte 

'Au 1er au 30 jonvi-eé 1920, s'efTectiieara dans la sa.Uo. 
*i GvniBia.*, .nie du Grand-Chêne, 8, aux jours et 
fcaaces ci-après  : 

UumcB. 96 jajwrier. de 8 h. à 10 Ti.", "96 a. Î690r t à 
|WW (uetBonties venant du* dehors. — De 2 h. 5. 
k h- 2301C a 2WC0. — Mardi 2Ï, de 8 h. à 10 h., 
Rie» à 37000 : de 3 n. a 4 h., 370O3 à 65717. 

Mercredi 2S. de 8 à 10 h.. 6574$ à §4990 ; de S n. 
6v4 bw 85013 à 88070. — .Teulll 29. dp 8 h. à 10 h., 
•38Ô71 à K9200 : de 2 h. à 4 h., 129301 à 129700. — 
^Vendue*» 30. de 8 h. à 10 h., 129703 à 130200 ; de 
0th.  à  4  h.. 130201   à 130356. - 

î*. B. — Bien observer oue le paiement cessera le 
*»atUn à 10 heures et le soir à 4 heure». 

IVRESSE PUBtJQUE 
Procès-verbal pour ivresse puhSiq«e a été 

dressé à la chargea. M. Théophile Poufctoïï. 
Davkl-d'Angers, 2. 

> 

MÉDAILLE DE L.V YICTOISE 

i Des formules pour rétablissement de la . de- 
Ti i—li de médaille de la Victoire sont >ii dépôt' 
au bureau militaire, situé salle des Adjudica- 
tions, Bâtiment contra! de la Mairie, où les 
ayasita-droàt  peuvent en   demander. 

Les intëwsssés doivent avoir fait partie pen- 
dant crois mois complets d'une unité combat- 
tante. 

ELECTION   AU  CONSEIL   SUPERIEUR 
DES   SAPEURS-POMPIERS 

Par arrêté de M. le Préfet du Nord, en date 
Su 24 déoambee VMS; et suivasit Tumm. mini.s- 
fÉBeà du 13 décembre 1Ô19, les collèges éieoîo- 
raux pour V&ee&oa des ropeésaatsnte des Corps 
de. Sapeurs-Pompiers Communaa» am Conseil 
Supérieur dee Sapears-Pompiess, sont convo- 
qués pour le d-menefoe 25 jaswtef iSS**"*" "~  . 
\ Roubaix, le soniUn aura wau à PHotei-de- 

VUlè, salle Pierre de Roubaix, de huit heures 
du ràatin a midi.' 

ASSOCIATION   DES ANCIENS EEEVES 

de l'Ecole Nationale des Arts Industriels (55, roc 
Neuve, Roubaix) 

Pour renaître. — Nous avons reçu de 
notre président d'honneur, M. Champier, 
uaae lettre de souhaits qui est également un 
programme. Nous en extrayons les phrases 
essentielles où, sous une forme éloquente 
et forte, est renouvelé l'appel que nous fai- 
sions lors de rassemblée générate. Nous 
aimons à penser que ces paroles trouveront 
an écho dans l'action de tous nos socie- 
Jaires : 

« Je souhaite de tout mon cœur que l*As- 
ociâtioh fasse le plus énergique effort pour 
«trouver sa vitalité si féconde d'avant- 
luerre. Il fetut que cette année 1920 soit vén- 
jabrement l'autfvjre d^in avenir que nous de- 
rasis vouloir resplendissant. Pour cei!a: ^ 
est nécessaire que chacun de nous, en bon 
Français, fasse son examen de conscience, 
ramasse ses fonces et tende ses muscles 
pour 'es luttes nouvelles, qui nous atsendent 
»t qui, sans avoir Phorreur des boucheries 
des champs de bataille, n'en seront pas 
moins décisives encore au point de vue de 
BOtre avenir national. Méritons notre vic- 
toire militaire par les victoires successives 
que nous avons à remporter sur nous- 
mêmes. Ne devons-nous pas cela a «os 
morts kmomft>rables ? 

Ayons du courage, chacun dans notre 
sphère et sortons de la torpeur rapportée 
des tranchées. Rsdinub^ms d'ingéniosité et 
de 'volonté pour grossir, les rangs de notre 
iAssociavion des Anciens Elèves et pour mar- 
quer l'utilité de celle-ci. 

i inventons, s'il ie faut, de nouveaux 
' «novens de propagande adaptés aux circons- 
tances. TravaMler pour l'Associafiio». c'est 
servir la cause de l'enseignement ^e nos 
fils et les sprépareT à une conception noni- 
ve&e d'une vie morale et matérielle où cha- 
cun devra avoir pour mot d'ordre : « s'en- 
tr'aider j » 

Bibliothèque. — Ouverte chaaue diman- 
«», de 12 h. à 12 h. 30. 

Groupe Beaux-Arts. — Le Bureau rap- 
pelle aux camarades la réunion mensuelle 
du dimanche 1èr février, à 9 h. 30, <> Aux 
Arcades ». Il invite les nonnes volontés-à 

i& y h 
-~—   f»  

A    POr^Rid/T    lions.suivantes -r* 

AU  COMrfCF,J)'Ai»niENTATION 
Tous les jours, MI Hadiles. -ronte Ubce de : Baa 

de Jterve! et Bnosses. — Beurre, dentt-sel, M,50 le 
kto». — Fromage de Hc&amcle Chestor, » fr. le kilo. 
—  Mancairine.  7   fr.   le  klio. 

Quelques jours, vente libre d'oignons, à 
0,50   te   ki3&. 

Vin rou*re. 1 n*. 60.4e lit?»; 1 litre par oeraosne. 
Mercredi, ne s ta. à 11 h.. 10e jaunes et veMes ; 

de 2 h. à 4  li.. 9e. jaumae e<t vertes. 
Pommes de terre. 0.30 le kilo ; 3 kilos pair per- 

sonne. 
Mercredi, de 8 h. & il n., 12e jaunes et vegrtea; 

de 2, h. à. i ta.. 13e jaunies et verte». 

c  EVE  > 
le grand Quotidien illkistré de la Femme paraî- 
tra . fin Janvier -et donnera chaque jour sur 
12 ou 16 pages, soigneusement jwésentécji, copieu- 
sement illustrées, toutes les rubriques intéres- 
sant la Femme et la Jeune Fille : Modes, BM- 
fance. Bonté» «littérature,- Théàlte, Cinéma, Mu- 
sique, Arts, Sports, la Vie Mondaine, la jVie- 
Simple, oie. 

« EVE » organise des concours entre se^i 
abonnées,, notamment un concours littéraire per- 
manent, qui permettra à tous les talenis nou- 
veaux de se manifester à côtés des écrivains 
réputés. Nos abonnées ont intérêt à être -\arrni 
nos pi«mières cotïrsoraUicés. Afin que toutes 
puissent, sans grever leur budget, se placer 
parmi les concurrentes, « EVE » a créé rabonrw- 
merit-mensuel à cinq francs. — Abonnement- 
annuel : 53 francs. — Le numéro : 0,15 centime*. 

Les Contes et Poèmes accompagnés de a 
photographie et biographie de l'auteur ne doi- 
vent pas dépasser 151) lignes. 

Ils seront rétribués nar leur publication. 
■Directeur : F. FOUSSARIGUES, 11, /Cvenue de 

l'Opéra, 11. — Paris (1er Arr.) 

TOURCOING 
CHAMBRE   DÉPARTEMENTALE 

D'AGRICULTURE 

Etablissement des  listes électorales 
Les intéressés susceptibles d'être inscrits sur- 

la liste électorale de la Chaanbr.? départementale 
d'ag-ricttUaire sont informés qu'ils peu-vent se 
présenter, jusqu'au 25 janvier inclusivement, 
au bureau du Secrétariat de la Mawie, à l'effet 
de réclamer le«r inscription sur cette liste. 

Sont, électeurs : 
1. Les ag«euWfturs, étevéuiis, viûcuKieurs, ar. 

bor*eu#fceiBS, pépin*éristies, jordmiers, mafa'- 
chflrs. habitant dans !a comnrtme diepuis un on 
au moias ; 
.2. -Les ouwrieirs agricoles, à la oondsiltion qnils 

hkbiteriA deuns le. comnmwie et exercent cette pro- 
fession depuis trois ans au moins ; 

3. Ijes propriétaires, usufruitiers ou usagers 
d'un fonds ruiral depuis trois ans au moins ',■ 

4. Les anciens caiTUvateurs ayaait exercé pen- 
dant neuf ans au moins dans la circonscripiiijn 
de la Cliambne d'Agriculture : 

5. Les dipectems, pj-ofesseurs et répétiteurs 
des établissements dT.nseigneinent agricole, les 
vétériDaiïes. 

Les électeurs doi>vent être Français ou natu- 
ralisés -depuis dix ans au moins, âgés de a5 ans 
(révolus et jouir de laurs droits civils et politi- 
ques. 

La» femme rcmpliœant les conditions exigées 
par les paragraphes r, 2, 3, 4 et 5 du présent 
article ot colles' q«d, au cours de la dernière 
jpierre^-nendant l'absence de leurs mari, père,, 
frère /©ni dirigé leur exploitation agricole, sont 
également   él'etrices. 

UN VOL tm CIMETIERE 
La nommée Rosahe,, Comerd. femme Mares- 

eaux, defBeureait rue de Soissons prolonijée, 9, 
a été surprise le 17 couirant, vers quatre heures 
du soir, par le siirveiUant du Cjmetière. pr. pes- 
session de trois statuettes et de ,<atre retits 
vnses qu'elle a   reoonmu  avoir  dérobés  cans   le 
/^! FifTrfMt iP*ïr*^ 

Procès-verbal a été dressé contre vie au 3me 
airrondissemeni. 

INSCBrPTION   PODB   LE   CHARBON 
Mairie de Tourcoing, Salle des Fêtes. — Jeudi 

22 janvier — Secteur 10. Cartes grises4 de huit 
heures et demie à onze heures et deimie ; Cartos 
roses, de deux boures à quatre heures et  «einie : 

Une et deux  personnes,  100 kilos  pour  lt.50; 
Trois, quatre et cinq personnes, 150 kilos pour 

17 fr. 25 ; 
Six personnes et ploJS. 200 kilos pour 53 fr. 
l^es personnes sont priées de bien se confor- 

mer aux instructions. Le Comité. 

LA  CHASSE   AUX  AUTOS 
L'automobile portant le numéro VïR D. 6, n'é- 

tant pas éclairée 0 l'arriére, lundi soir, la police 
a dressé contravention à son propriétaire. 

SYNDICAT TEXTILE DE ROUBAIX 
ETHNVœOiiS 

Atix-tfanutentionneurs et Ms^smiers dès- 
Fabricants et Maisons de Négoce. — Une 
réunion générale des Quariers ma.^asinieis: 
et hommes de pei»<?des F^ArLcanJfe et Mai- 
sons de négoce aœa. lien mercredi ^ochain, 
21 janvier, à 7 heures du soir, au lecaâ cr». 
Syndieat Textile, a « La Paix », 73, Joule-, 
vard  de  Beltort. 

Ordre du jour. — La questién des safetizes 
S¥N»ICAT DU BATIMENT 

Les ouvriers paveurs et aides sont prié&d'asstj-- 
ter à !a i-éunion qui aura lieu le 21 courant, >t 
6 heures du soir, à la Bourse du Travail, 78*, 
Bowlevard   de  B*v'r^-t. 

km  a. à     yndiqués 
'*".*.■   T"    •■ ntubreux   syndiqués '.a 

Boarse du Travail Vient de prendre la décisio•.■ 

l'unis les syiMliqués appartenant à un des sya- 
ebeats adhéssents à la Bourse, pourront assister. 
avec pasteurs iiersonses de leur famille aux 
nep*ésenta*sons théâh^ites qui auront- lieu. à. :a 
Coot»é*aiive «-La Paix », la semaine prochaine, 
du lundi 26 janvier au dimanche 1er février 
ineias. 

Les syndiqués pourront se présenter Avec leur 
carie confédérale à partir de ce jour au burea 1 
de laeafeon, chez feefebvre, 76 bis. Boulevard de 
R<4.£ori., Ils pourront avoir plusieurs t:'rk?ls 
moyennant le Drix très réduit de 0 fr. 80 par 
place.* 
Rappelons  que   durant   toute la   semaine   théâ- 
trale,   le   Cerele   Dramatique   interpréta  la   nia- 

.gnifique et émouvante pièce de M. Kisfemaker-, 
L'EMBUSCADE   du   répertoire   de   la   Comédiï 

'Franaiseç. 
Nous devons aussi ajouter que nour rinierp»»- 

lation de cette pièce, !e Cercle Dramatique s'est 
assuré' on dehors du concours de tous ses artis- 
les habituels le concours de M. LEV1N' FOU- 
LIN', rexcelîent ai'tisle dramatique roubaisi^n et 
celui de Mme VASSËUB ces thé&tres drs Bor- 
deaux  et  do  Cônstantine. 

Les .syndiqués sont invités à ne pas attend.'? 
Jusqu'aux derniers jours, pour prendre leurs 
ticket*. 

La Bourse du Travail. 

■rfale. 
Oae seconde 

^et traiter» ; a)< 
:taL 

. statuls^.et- dut 
I^ïafeston, de*Ami-j» 

CRéDIT ou mm 
SOaETE  ANONYME.  — Capital   :  125.OCO.O0O 

Capital   versé  : 31.250.030 
Réserves :  30.080.000 

Choix des candidats : 
réunira avant '» ~~nce 
qui hii est réeeryée. 

î^e   secrétaire, 

ieCoftgen^-syndical   se. 
matin dans la salle 

DELOURME 

tWCI.pHAk   * trtLLE.   4,  0, 8,  rua  Jsan-KoisJn 

-SUOB«ttS*t,S  de   PABIS,  fc. a*.   S*ul, Maiaïharoe»-- 
»   Ager>oe»~tjai:s   Part» 

PR£S3ÏUns ET PRÎS3&UMS EN CONFECTION 
DE UIUE ET stiyiRSMSi— 'I*s -mernbi-ïs de cette 

. argahaâsattaa aant in.Tstts à assister à la réunden. 
ssméraie de leur syamicat. laquelle aura lieu -le - 

1 merdrodi SB iaa^ior rrae.. « A ]-v -VJEe de Bruxelles » 
10. rue dtt BratÉael, Ute, & -G neuxes 30.. précises 

'■--du'solr. .  ' 
Le Secrâtaire : Oscar BLAXDEL. 

Les   juembmes  «dsiinistraieHrs   et  commusaires 
du SsTKitcat  des PiesBetas agmi. conviés à la réu- 

inioo de la Connaissioa su%mti^ UmtUjti.. qui se- tien. 
dea chez ie camarade Bmite fa<newwr, 64, rue*Hr-nri 
Koà-b. à 6 heures- du so*r. le maraU 90 courant. 

REUNION   DES   DOCKERS,   mercredi 21  jan- 
vier 1920, .1 5 heures du soir. Réunion chez Phili^- 
paert, 13, Quai Vaubànu 

Le secrétaire, H. LOBERT. 

L 
Jfarjk*  Lépotè» 

Confiserie 
du Cocorico 

37, rue Neuve, LILLE 

BONBONS FIMS - PAINS D'ÉHGSS 
#rand #ssortinieat pur ^evenéeors 

COIVÎPTEB DE DÉPOTS D'ESPÈCES 

ARROxNÛISSEMENT DE LILLE 

LOMME     . 
SECOURS. — Le ^paiement de secours pour la 

période du 24 novembre au 31 décembre (soit 33 
jours), aura lieu le* jeudi 22 janvier, à la Mairie 
dans l'ordre suivant : 

Numéro 1 a 1390 le matin, de neuf heures a, 
midi ; Numéro .1301 a 2500, i'après-mjcuV de- 
deux à cinq heures. 

ATTICHES 
— Pour avoir omis de déclarer un piano laissé 

i»chez ette par les Allemands, la nommée Cauii •■• 
»sera poursuivie devant le Tribunal Correctionnel 

Publication Légale 
Etude de M» Marius PERROT, Agréé près le 

Tribunal de Commerce de Lyon, 3, rue Pré- 
sidenl-Carnot. 

ARMENTIERE3 
SERVICE  DES  REBOGFES 

Les  bénéficiaires   à   l'aiiocalion   QèS. jcéfuciés 
-sont informés  que   lad|le   QM6CSSSSSK£- Te«r ^sà 
payée pour la période du 24 novembrer^stt- 3l dé- 
cembre  1919   (38   jours),   à   l'HônitBl   Civil,   roS 
Sadî-Osmot, aux ànAes et heures ci-après : 

RAPATRIES.  —' Ru numése t à 586   le wn» 
-drotS «3 janvier W20, de dix heures à onae heu- 
res-et demie : . -. . 

du numépo 5Ô1 à 1.206, le inême jeur, débets 
•àxinq  heures du soir  ; 

Du numéro 1201 à 1448, le samedi 24 janvier,' 
de dix hssires à onze  hetaees et demie 

REFUGIES REPUES. — Du numéro-1 à -482 
-inclus, le samedi 24 janvier, de faroé à qoaSiâi 
heures du soir. 

HABITANTS SANS RESSOURCÉS. — Du nu- 
méro 1 à 118 inclus. Je samedi 24 janvier & 

.que.trte heures et demie du soir.**l|''w- 
II est expressément raconnnanae^iaux béeéS- 

i ciaires de venir au jour indiqué, les étate émar- 
gés devant être retournés à la Préfecture 9tlM 
le paiement. 

DUNKERQ^E 

Dans ta MéléliiÀgie 
- La situation e*st la même qu'i»^* 

Le trawail est Ter>ris dans tous les ateliers. F!r- 
miny sera; reste encore intiunsigéaavt, ea rrtimnac 
KaThltrage et les termes de" celui-ci. qui doit clore 
3juu;»îent do grève, est toujours attendu pour 
demain mercredi. 

<»» 

JSSL. 
Ces initiaùes ne sont pas une énigmr> pour le 

monde des f^x>p<'-j[iat«.urs, car c'est ainsi qu'ils 
désigccRt, dans te langage courant, le MAGASIN 
DE   GAOS DES   COOPERATIVES  DE   FRANCE. 

C'est dans le M. D. G., qui est d'ailleurs leur 
œuvre, que les coopératives mettent tous leurs 
esixnrs, elles veulent on faire non seulement 
leur « marchand de gix)S » mais leur importateur 
et leur fabricant. 

Le M D. G. est déjà une grosse firme commer- 
ciale. H traitera cette année CENT CINQUANTE 
MILLIONS DE FRANCS d'affaires et il fabri- 
quera, dans ses propres usines, pour une dou- 
zaine de millions de francs de  produits. 

Pour étendre ses moyens d'action, l^ M. D. G. 
lance actuellement une émission d'OBLIGA- 
TIONS DE 160 FRANCS RAPPORTANT 6 1/2 % 
NET   D'IMPOT. 

Les coupons seront payables en juin et décem- 
bre au Siège soei«l et dans tous les entrepots et 
usines ,du M. D. G. Les titres sont au porteur 
ou nominatifs,  au choix  chi   souscripteur. 

Ces obligations sont libérées intégralement en 
souscrivant. Mais les paiements peuvent Stre 
échelonnés par dixième chaque mois ou par 
quart chaque trimestre. 

La négociabilité de ces obligations sera asfur.'e 
par les soins du Service de Banque du M. D   G. 

DewaaBrier prospeotws et bHlleiin d^ souscrip- 
tion au Siège social. 20, boulevard Bourdon. 
PARIS. IV* 'Bastille). Téléphone : Archives 18-3j 
et 18-37.        .      - 

A   LILLE 
CHOSES   DE   L'ENSEIGNEMENT 

Le syndicat» des institutrices" et des instituteurs 
du Nord, se réunira en assemblée générale, !t 
jeudi 22 janvier 1920, à la Bourse du Travail de 
Lille,  1S6  bis    rue de  Paris. 

Une séance "aura lieu le malin, de 10 h. à mlii 
et sera consacrée à la discussion des deux ques- 

AVIS AUX MEMBRES LIBRES-PF.NSEl I4S 
Les citoyennes et citoyens libres-penseurs sont 

priés de se réunir chez le camarade Planque 
!*6, rue des Sarrazms le mercredi 30 courant, à 
6 heures du soir pour fermer un groupe, Wa- 
zemmes, Esquermes. Vauban et leo habitants 
île la r«e des.Postes (aile droite). 

Sujet   :  organisation  pour   convoi civil. 
' PLANQUE  ALBERT.' 

-»<» 

HERNIE 

C 3E2 SSÏ O 2^T 
DEUXIEME   PUBLICATION 

Suivant actes sous seings privés, en dale à Pa- 
, ris du vingt-sept décembre mil neuf cent dix- 
neuf. M. Jean BOULIN, Industrie!, demeurant 
â .Lyon, rue de la République, 77, a vendu à : 

.'   1°  M.   Georges   PETIT,   Industriel,   demeurant 
ia Paris, 37, rue de Trévise ; 2° M»e Blanche i-'Ell- 

R1ER, demeurant a Paris, 128 bis, boulevard 
de Clichy, un Fonds de commerce de Cinémato- 
graphe et de Café Buvette, qu'il possède et ex- 
ploite à  Lille,  rue d'Iéna. 18 bis. 

Adresser les réclamations, s'il v a lieu, dans 
les dix jours de la seconde insertion, a fetude 
de M» DESROUSSEAUX, noiaïre à Lille, boule- 
vard de la Liberté, 143, domicile élu des parties. 

Offres* Demandes d'Emplois 

MEUBRE   DU  JURY et HOXS   OONCOV/tS 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation de toutes 
les personnes atteintes de hernies après avoir 
porté le nouvel appareil sans ressort de ML J. 
GLA.SER. le réputé spécialiste de Paris, 63, bou- 
levard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études 
et ii l'adaptation de la'nouvelle pelote à compres- 
sion souple, assure séance tenante la contention 
parfaite des hernies les plus difficiles, les réduit 
et les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preuve 
immédiate de ce résultat, garanti d'aideurs par 
écrit, M. Glaser invile toutes les personnes attein- 
tes de hernies, efforts, descentes, à lui rendre 
visite dans les villes suivantes où il fera gratui- 
tement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à 
Douai, 21 et 22 janvier, HOtel du Grand-Cerf- 

Commerce 
UHe, 23 Janvier, Hôtel du Commerce, 15, rue 

de Béthune. 
Cambrai, 24 janvier. Hôtel du Mouton-Blanc. 
Lille, 25 et 26 janvier. Hôtel du Commerce, 15, 

rue de. Bettiune. 
Cbarleville, 27 janvier, fie 11 h. à 5 h., et 28 jan- 

vier, de 8 h. à 5 h., Hôtel Notre-Dame. 
Marchiennes,  31 janvier1, Hôtei  du Grand-Cerf. 
Hirson, 1«- février, de midi A 6 h., Hôtel du 

Commerce.        . 
Brochure franco sur demande, Ceintures ven- 

trières pour déplacements de tous organes. 

ron a Neuvule-on-Ferrain — M. Arthur Florin, 
41 ans, conseiller municipal a Neuville — M. Vic- 
tor Cappelle, 29 ans, artificier, rue des Giron- 
dins. 40. à Tourcoing — M. Jean Deàvoye, lt 
ans, rue de Memn, 122 — M Henri \ anecKoutte, 
28 ans. domestique, rue Fin-ile-la-<Hiorre, ccur 
du Ballon. 6 — M. Désiré UôUird, 37 ans, mar- 
chand de eyc'-es, rue da Menin, 4i. 

ÉTAT-CIVIL 

FETANT LE   LUNDI.... 
MM. Henri MasquiUer. 22 ans. rattacheur. rue 

Bnulfort,' 43, et Victor Dendiével, «d ans, dé- 
bourreurs, rue des Piats. cour Cattez. 0,. se trou- 
vaient en état d'ivresse sur. la voie publique. Ils 
ont été conduits au  violon. 

DEGAGEZ  LA ROUTE 
Lundi soir, le voiture non éclairée de M. 

Achille Vancreyoel. marchand de charbon, rue 
du Château, embarrassait la voie publique. Con- 
travention a été infligée au conducteur. 

VOITURES  NON ECLAIREES 
Contravention a été dressée, pour défaut d'é- 

clairage a leur voiture, a : 
M. Guillaume Lefebvre. 28 ans. boucher à 

Mouseron. rue de la Station, 109. — et 4 M. 
Georges Cheysen. 19 ans, boucher à Tourooiag, 
contour de lTAbattoir, 1. 

CYCLISTES,   VOS LANTERNES ! 

La police a dressé contravention rour défaut 
d'éclairage à  fenur  bicyclette, à   : 

M. (iaslon Lenoii. 34 ans, fabricant de caisses 
à, J5£aiUaak>s — M. Louis Lepoutre, 47 ans, char- 

Nai»sance= — Rojrer Vernwulon. nie Marceau. 
iZ. — Kenû Bou*roy. rue Vaiatoan, m. — Paule 
Ccrircelie. nie Ch.-Hou>y.ine, 50. — .Iules Debevtf. 
rue Desoartes. 39 — René Fconiassiia, a>ue de Cham-. 
tU*y. 42. — Maurice Monivoisln, rue d'AomeniiiâM«, 
79 — Jean Struyve. rue Saiivt-Jacqiies. 37. — Lu- 
cien De^ixmnet. 'ime d-ee PourtaTa.ins, 19S. — Ga- 
brteUe Desbonnet. rue des Poutrains, 129. — ï&ade- 
aefcne v«.n Meeaeii. nia Pienre-ComilHe. 94. — Lu- 
ctoen Lcuoeta. rue Carnet. 88. — André Boucbez. rue 
droetendc. fis. — Geowtes »au«edé. quai des Mari- 
niers, 18. — Jacques Desmet. T>ue de Oourarat, 51. — 
Ohlf/.arne Partout, rue Ch. HouipMne, 37. — Gène, 
viève Patou. m. — Mairguetii.tâ Hus, rue du Congo, 
203. — Henri DeiolxiUe. rue <ra Hadna,ox, si. 

Décès. — Andrée Tncwez, 4 ar», jmi« de Qa.nd, 
151 bis — Mante Raes. 62 ans, veuve E. Deï>retz, 
rue dai Cynubale. C2. — Rosine Camperaea*, 45 ans] 
rue A»ui»er. 93. — FélCtle Couton. 31 ams. ép; Albert 
r>earoii'=Bea(iix. me du tïalot; 174. — Amélie M-str- 
tens. 73 ans. veuve de Louis Démazuir<es. rue Na- 
tional. 122 — Marie Thomas. 80 ams. ép. de Eu- 
gène Séga'-ij. -rue Nationale. 122. — Flavie Deraec. 
72 ans; pue d'Ha>vré. 3. — Germaine rWamnoy. s*x 
mois, rue du Labyrinthe, 52. — Emile Decanler 
16 ans, rue de Gand, 303. 

A •»g?fflgf« "LeTravail Chez Soi" 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
HEM 

LES BOBINES DU PATRON. — La nommée 
Gabriel!e Laurent, 18 ans^ soigneuae, a été ar- 
rêtée pour vol de huit bobines de laine au pré 
judicc do ses patrons, MM. Follet frênes. On 
amenée mardi, au Parquet de Lille. 

* • ■*»»       — 

f?nn   d,^mand*   DAME   BE   LA   CAMPAGNE,,  d» 
J0 a 40 ans. munie de sérieuses références, pour 
lenir intérieur dune ferme chez monsieur seul- 
— Prendre adresse au bureau du journal.    8G32! 

COUVREURS. — De bons ou\Tiers sont deman- 
dés, travail assuré, chez M. HEHl.N, 8u rua 
-Koyale,   a  iallë. 7<>663 

?Î!MWDI! i l0 UN COiiTREaï.ilTRa DS 
JUHCERiE capable et énergîâne, tré-ï au cou- 
rant des, plaques modèles et de la production 
des machmes BONVILLAfâl et BONi'FRAY — 
2° UN ADJOINT AU CHEF BE FOPHÏERÎE con- 
naissant le dessin et les prix de revient Ecrire, 
î.n jnduiiuLnt .ige. références et pi-éLentions. (il 
FONDERIE M. A. F. Q. Rtablissements Ph. 
KO.WiF.i.AlX Pi KOXCiiRAY. qiiai de Choisv, 
a   CHOÏ.SY-I'F.-ROI. 11569; 
 ^  i  

EN H LEÇONS, personnes diplômées, longue 
expeneuce de l'enseignement, enseignent Sté- 
nographie, Dactylographie. Prançais ou Comp- 
tabilité. Ln 12 leçons; Anglai-i' ou Allemand 
(assez pour =0 dehrduHlér). Méthode très ra- 
pide, hautes rtférehops. .Sitiiati-ms procurées 
aux élèves. F.erire P. O., 1:1   Journal 

BONS  ZINGUEURS 
Paris, Lille. 

sont demandes 181,  rue de 
2G7.J. 

m 
VERNISSEURS et POMMADEURS sont deman- 
dés 12  bis, rue Saint-Nicolas,   Lille. 
  ■»»» : , 

BRASSERIE. — Qn demande un bon maître- 
brasseur. — Prendre l'adresse au bureau du 
journal. 1157*5. 
 — ■•*«» ■ 

On demande BONS ZINGUEURS-PLOMBIERS : 
BOL'ROdS,   rue  Chèvres:!,   7.   Lille. ^77. 

COUPEURS DE MESURES expérimentés, BON- 
NES CHAMARREUSES, ti-avaii à do-micïié, de- 
maaidés Manufacture de 'liges Cùimiii-? i.F 
CLl:YSE, 15. n» des Ecoles. Thumesnil-lez-Lill.-;. 
 '         gM»    ' 

On demande des APPRENTIS de 15 > c> 10 atis. 
14 bis, rue des Guiiigiietles, .St-Maurice-l.illc. 036-V 

GARÇON BOUCHER. — On demande un garçon 
boucher pour débiler au magasin à la Coopéra- 
tive de I.abuissiere. — S'adresser on écrire au 
gérant,  rue   de  la   Place. Labuissière. 1157;). 
 ^>» j  

BONNES OUVRIÈRES en costumes enfants coutd 
et vestons Coutil sont demandées, travail à do- 
micile : LEMA1RE, 49, rue Louis-Fnuiv, Lille.267:> 

DACTYLO. — Jeune liile, 10 ans, sérieuse, mu- 
tilée de guerre, connaissant machine à écrire, 
recherche place dans administration ou établis- 
sement. — S'adresser chez M. Ernest DEMOT. 
à Trith (Nord). H575. 

.   «1» 1   

ZINGUEUR. — On demande un contremaître an 
courant des travaux en zinc pour rliriger partie 
dans Lille. — Réponse au bureau du journal aux 
initiales M. V., en indiquant âge, références et 
prétentions. 

■    1 <mtm>    • 1—— 
MUTILE DE GUERRE, 23 ans. possédant, diplôme 
de teneur de livres, recherche emploi comptable. 
magasinier   ou   surveillance.    — 
5, rue  Verte, ESCAL'TPONT. 

41» 

Ecrire R. V., 
2050. 

On demande UN GARÇON CHARCUTIER chez 
CARPENTIER-MARTIN, rue J.-B.-Defernez, 220. 
à  LIEVIN (Pas-de-Calais). 11558. 

Le COMPTOIR COÎVIMEP.CïAL, 15. rue Malui, 
a LILLE, tn.lorfnc-'lt public ainsi que sa nom- 
Iwéuae ehautf?h? qu'il n'a rien de eommuh avec 
la muison D'Joos, •<-i.'.huus.fiires V'iciobv >., ru« 
Denferi-Rochereau, î'îilie, qui étaii une maison 
concurrente. 

Le COMPTOIR COMMERCIAL. 15, rue Maîus, 
continue coinrne par îe passé i.i w-i^ ,j,. phâos- 
sures et bormeàcrfe au moyen de tickets réclaHiew 

M  Peausseries   et   Tiges 

-- L.EPEER -- 
rue des Oébris-Sc-EUenns, 7 Ks, LILLE 

(ores  la Grand'Place). 
 -c>i-0- . 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES    URJNAIRES 

Occ^or CAVRO, Boul. tie la Liberté, 118,,!% LILLE 
S ci© li. du. rw.ci.t.iri àGh  cl-u. soir. 

" ^it» —  
-A-OEC-A-T          Tous genres moLiiliers,  toute» 

N'IMPORTE   QUOI    Ibntelfiiei et  Cuisinière» 
n'importe   quel   état.   Établissements   E.   SIX 

53. RUE  DE LA MONNAIE.  LILLE.      • 
—<*»»-  ,_ 

Toutes Hapqujî 
Neuves et d'oîîisioil 

10.000 Enveloppes ^:^r 
MACHINES A COUDRE 

Prix avantageux.  — Gros,   Détail. 

Camille Coppenoiie, 33, rue Neuve, Uin 
Vré» et»  la  Qrana'a.Plao». 

/mprimerie du Réveil du Nord   £tEB£nAftWwUYR! 
— —-   m. un* 'leStct* 

Le gérant  : Emile G EST        Mifiiii4Sâiai 

re- 

!* 

110000 lignée : idées praUques et mcraUves) 
1 franc fran timbres. A. OVIOVOV. 

16,ICAJ>au<isw. Sri» tin*).ltOTICE%ltATI6 et FRANCO 

Pour la reconstitution 
des régions dévastées 

DES MESVSE8 SONT PRISES 
PAR LA COMPAGNIE DU NORD 

Dans la journée de mardi, M. Billaerd, ingé- 
nieur en chef du mouvement de La Compagnie 
des chemins »l© fer du Nord, est arrivé à Lille. Il 
a procédé--à l'inspection, des services des gares 
de Liile, de-l"ives et de leurs dépendances. 

M. liiiku:-rd serait venu, dans noire région afin 
de prendre louies les mesures utiles pour faia'e 
face JVU trafic inten-v.il nécessité par les exigences 
de la  Reconstitution. 

ail» 

PETITES NOUVELLES 
AU FEU l — Vere quatre heu ras de l'après-midi, 

un ccirunenc:;7neiit d'incend:e s'est deciarô 21, rue 
de Bôthune. dans une chambre occupée paw Mlle 
Lèmatre. Les pompiiers. veiîius ra-pùde-meat sur les 
lieux, ont éteint le commencement d'ineenitle à 
1 *aiUe de quelques seaux d'eau. — Dégâts* Insigni- 
fiants ' 

CHEVAL DE RETOUR. — Le service de la sûreté 
a ntis en état d'arrsj»tation lia iicmméi Lucie Van 
Loo, 33 ans: méiiaKè»:». domiciliée à Douai, 43. rue 
des Ecoles. Cette lemme. qui commit cte nombreux 
vote, sera poursuivie ijoar Infraction à une inter- 
diction  de séjour,. 

SUFFIT POUR GUVÉRIR 
AVEC UN TRAITEMENT 

EXCLUSIVEHENT VÉGÉTAL 
Tontes les maladies de Peau et vices du sang 

UN MOIS 
Toutes les maladies de Z 

ECZEHi - liCËIIES VAItîUl-EËX 
Graves et Anciens réputés incurables 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
dès la première application dans lous les eas suivants:  •% 

Lupus,   Croûtes   do   lait,   t>soriasis,   Dartres,   Sycosis, 
Urticaire,   Zona,   H à les,   Erosions,   Acné,   Prurigo,   Plaies 
purulentes,  Brûlures,  Herpès,  Clous,  Furoncles, Anthrax, 
Abcès,   Engelures,   Maladies  du   cuir  chevelu,   Pelade  et 
toutes affections de Peau dues à l'Acrelé du Sang. 

Envoi franco de l'Onguent et de la Méthode.contre mandat de 4fr. 80 ou contre remboursement de 6 (r. 
Laboratoire Botanique de l'Abbé PANET, 28, Rue Nationale (près de la Poste), BLEN-DECOTES (Pas-de-Calais). 

VOIES URINAIRES ""^SfeSSè?*££££""*■' 
MALADIES  DE LA PEAU : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 

ULCÈRES   - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 
MALADIES DES FEMMES Pertes, Ovarites, Tumeurs, Fibrome 

ÇVDI4II  IC Cure spéciale  Q I /   Vaccins        mn   Mascaiaires     nno 
OirniLIO et rapide   ÎJ|tf    nouveaux   IUZ     Intraveineux DUD 

A la CLINIQUE F AID, 37, rue Faidhepbe, LILLE   Docteur spécialiste de Paris 
laai-fca.lle.tioxi   ôloctr*iq.-ULO   «Sis  -tli©r]x».iqLtio  unique    —   I=>r"i3C' modérés 

CONSULTATIONS :  Le   -Mercredi  de  9  H.   à midi et de 14 h. ù 10 11. — Le Samedi de 9 h. 
 à 12 h. et de 14 h.   à  19 h.  — Ix> Dimanche de "9  h.   à  ltî  h. 

m 
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4t Tttw- 
GRAND ROMAN-CINEMA AMÉRICAIN 

ADAPTE   PAR 

PIERRE DECOURCELLE 
—»•*■ 

Çelui-cî, la.majn* .«nrr. le .front, . arpentait » 
frajads'pes, de lofing en large, le laboratoire. 
  Vous avez l'air préoccupé, patron ?... ques- 

tionna le jeune homme... Pourtant, vous sem- 
blez avoir fait une rrouvaille intéressainte ! Ce 
que je ne comprend* pas très bien, par exemple, 
c'eM comment elle peut voua mettre sur la piste 
de nos ennemis... 
 j. Waller, fit d'un ton grave le maître detec-^  nex la iweave 

liTte; éïf s'arrétant devant son disciple, si je* vous" 
disais que j'ai déjà remarqué à plusieurs repri- 
aes BUT. certaines lettres .et cealaina documents, 
tapés eux aussi à la machine à écrire, les mêmes 
particularités que je viens de relever sur eeux- 
£T.. Quand cela?.. Oit ceia?.. Quels sont ces 
papiers qui m'ont passé"sous les yeux ?.. Voilà-ce 
que je »e demandé depuis dix minutes!.. 

Redevenu silencieux, il reprit sa marche à tra- 
«ers la vaste pièce.:. Tont« ses facultés étlûent 
tSitiintiVifi vers l'unique préoccupation qui I ab- 
«Érbait... 

Tout à coup, il frappa à deux reprises dam ses 

mains, et son regard s'éclaira d'une satisfaction 
ardente... 

— Je me souviens!., s'écria-t-il... Oui, oui! 
Ou je me trompe fort, ou nous allons savoir dans 
quelques instants à rruoi nous en tenir..: Je me 
demandai!; où j'avais vu des caractères sembla- 
bles- à--ceux-ci... Je le sais maintenant... WaHer, 
prenez votre pardessus et votre chameau... Si mes 
prévisions ne me trompent' pas, l'homme au 
mouchoir rouge couchera demain à la prison de 
Tsin-Tsin... 

- XLIV 

La machine à écrire 

J.a. tante Betty é(ait en train de tricoter dans 
Ja blibliothèque, lorsque François lui annonça 
la visite de Clarel tt de Jameson... 

Elle donna ordre de les introduire immédiate- 
ment, heureuse de pouvoir se trouvet .in mo- 
ment seule avec Justin en l'absence d'EIainc, qui 
était sortie pour aller faire quelques courses. 

La'tante Elisabeth était à la fois une femme 
.de bon sens et une femnae de eoûur, ££ elle avait 
depuis quelques mois, appris à tenir en haute 
estime l'homme dont elle 'a.vait pu si souvent 
apprécier le caractère et le dévouement... Aus- 
si éprouvait-elle à son égard, en même temps 
qu'une profonde reconnaissance, une sympathie 
très ardente dont elle,, ne demandait qu'à lui don- 

ensemt 

#" ^Plns 

Le dissentiment survenu entre sa nièce et l'ami 
désintéressé qui avait tant fait pour celle-ci, la 
surprenait et l'affligeait à la fois-.. 

EMe^ n'en avait. pas_ encore neUement démêlé 
la cause, éf'ellé se iéjoùi«sait de l'occasion qui 
allait lui permettre de s'expliquer avec lui en 
tonte franchise. 

Malgré   son empire  sur  soi-même, Clarel  m 
put se  défendre d'une certaine" émoi ion,  en *t* 
retrouvant dans eet intérieur où il a>uit passé de 
si chers instants, et échafaudé tant de rêves... 

Après avoir baisé la main de la lanle Betty, 
et s'être assis dans le siège qu'elle lui désignait : 

— Je vous demande pardon, fit-il, François 
m'a dit que miss Dodge n'était pas à la maison... 

— Oui, elle est allée faire des achats, et je 
ne sais pas- exactement quand elle sera de re- 
tour... Je vous avouerai même que je ne suis 
pas fâchée de cette absence qui va nous permet- 
tre, si vous le voulez bien, de causer librement 
ensemble i..    .. 

in  leva* son regard perspicace sur le visa- 
la vieille  dame...    «•» 

!ns doute il devina dans les yeux de celle-ci 
*e mobile qui l'animait, car tout de suite il ré- 
pondit : 

— De tout cœur je vous remercie de l'inten- 
tion qui vous guide, chère madame. Croyez que 
j'en apprécie toute la délicatesse, et que je suis 
profondément sensible à la marque d'intérêt que 
vous me donnez!.. Mais pour répondre à votre 
franchise par,une franchise égale, je préfère ne 
pas- aborder   un pareil   sujet... 

—; Ah ! fit la tante Betty, un peu décontenan- 
cée... Vous savez donc de quoi je veux vous par- 
ler?... 

— Je m'en doule!.-. Et aujourd'hui surtout, 
j'ai des raisons péremptoires pour voiis prier de 
renoncer à tout etentative d'intervention entre 
votre nièce, et moi, si par hasard vous en mé- 
ditiez1 une... Mais je tiens à vous aépéter que je 
vous garde autant de gratitude pour avoir conçu 
un pareil dessein,  que  si  vous l'aviez accompli. 
, — C'est bien, répondit son interlocutrice, avec 

un soupir, je me conformerai à votre désir, 
quoique à mon avis, le malentendu dont vous 
souffrez, soit une erreur déplorable, et qu'Elai- 
ne en souffre autant «lue vous... 

— Je vous remercie de cette affirmation, mais 
c'est d'elle-même, d'elle seule que j'aurais voulu 
la tenir... Il y a des blessures qui ne peuvent 
être pansées que par la  main qui les a faites. 

- La tante Betty- îe, regarda en lace, et demeura 
silencieuse devant la résolution qu'elle lut dans 
ses yeux... 

— Qu'il soit donc fait selon votre volonté!.. 
i Et dites-moi quel est le motif qui vous amener... 

— En deux  mots,  répondit  Clarel...   Je crois J ture restassent  invisibles.  Seul  le corj?s du bil- 1 là  Clarel, car à 'a. vue du  visiteur,  elle s'arrêta 
avoir mis la maki sur un indice capoble de noua 
faire faire un grand chemin dans la guerre que 
j'ai entreprise. Pour m'en a-ssurer, il est néces- 
saire que je puisse examiner immédiatement une 
partie de la correspondance de votre maison... 
Croyez bien qu'il n'y a là de ma part aucune in- 
discrétion, mais le seul désir de triompher des 
implacables ennemis qui s'acharnent contre vo- 
tre nièce... 

Tout d'abord. la tante Betty eut un geste de 
surprise... Jameson, qui l'observait, eut même 
un instant l'idée qu'elle allait refuser l'autori- 
sation assez étrange que son maître sollicitait. 

Mais la confiance qu'elle avait dans la droi- 
ture et dans le mérite de Clarel était telle qu'el- 
le ne formula aucune objection. 

I là 
let apparaissait. | b 

Une des phrases était à peu près conçue en ces 
termes : 

« J'ai trouvé qu il était tout à fait inutile d'in- 
» sister auprès de Trotter, qui m'a dit pourtant 
» être très touché de ma tentative. » 

—- Regardez! poursuivit Justin, désignant les 
trois documents réi nis dans  sa maiji... 

De son crayon, comme il l'avait fait dans son 
laboratoire quelques instants plus tôt, il souli- 
gna alternativement les « T » contenus dans les 
trois feuilles. 

Un coup d'oeil suffit à convaincre son jeune 
collaborateur  

Les caractères de la lettre, prise dans le bureau 
d'Elaine, étaient incontestablement semblables Jt 

— .La correspondance dont vous parlez est là!  i ceux de la formule chimique, et du billet remis 
par le Chinois... Toutes les lettres- « T » of- 
fraient la même apparence : leur barre horizon- 
tale était écrasée « gauche, et cette défectuosité 
leur donnait cette forme singulière de potence, 
si ingénieusement relevée par Clarel. 
. Les deux hommes se regardèrent, trop éton- 
nés pour prononcer une parole. 

A ce moment, Ja portière se souleva,, livrant 
passage à Elaine. 

La jeune fille était rentrée plus tôt que ne 
l'avait présagé sa tante- 

Mary, après l'avoiv.-. débarrassée de son man- 
| teau et de son chapeau, lui avait apporté une 

large boite, qu'elle avait ouverte avec empresse- 
ment, et qui contenait trois ou quatre douzaines 
d'admirables roses. 

Une carte accompagnait l'envoi, qu'elle atten- 
dait sans doute, car elle sembla n'y prêter qu'une 
attention relative. 

Retirant les fleurs du carton, elle en forma 
une énorme botte, qu'elle avait du mal à tenir 
entre ses bras... Puis, le visage en/oui dans les 
roses, dont elle respirait le parfum avec délices, 
elle descendit dans la bibliothèque pour les ar- 
ranger elle-même dans un vase?.. 

dit-elle, en' désignant un carton sur le bureau 
Prenez-en connaissance à votre guise... Et  Dieu 
■veuille qu'elle vous apporte de résultat que vous 
espérez!.. , 

Clarel s'inclina, et, sans perdre tin instant, se 
dirigea Vers la place où Elaine s'asseyait généra- 
lement. -__ 

.Devant lui, s'étalait le carton indiqué par la 
tante Betty... Il Pourrit, et en tira un volumi- 
neux dossier de lettres, dont certaines étaient 
dactylographiées. V 

L'une après l'autre, il les examina minutieu- 
sement,, et les resserra dans leur enveloppe, jus- 
qu'à ce qu'il s'arrêtât sur l'une d'elles*,"qui at- 
tira plus particulière ment son attention. 

A deux reprises, il la relut. Puis, prenant dans 
sa poche la formule chimique qui entourait la 
bombe-, et le billet qu'avait reçu Long-Sin de 
a la Main qui étreint », il les compara mot par 
mot, lettre par tertre, à ce nouveau document. 

— VYaUer, dit-il à son' secrétaire oui était 
en train de causer avec la tante Betty, voulez- 
vous venir une seconde?.. J'ai quelque chose à 
vous montrer!.. 

Tout en parlant, il avait plié la lettre qu'il te 
nait, de telle manière que l'adresse et la signa- i     Elle ne supposait évidemment pas rencontrer 

brusquement, sans pouvoir dissimuler sa surpri- 
se. 

Assis auprès du bureau, où il continuait à étu- 
dier avec Jameson les trois spécimens d'écriture, 
le détective se leva tout _d!une nièce ù son en- 
trée. 

Une hésitation apparut dans son regard. Il 
garda néanmoins 1^ silence, se contentant de 
s'incliner'respectutusemçint devant la jeune fille, 
qui, un peu gênée, lui rendit son salut avec froi- 
deur. 

— Puis elle se tourna du côté de Jameson, à 
qui elle serra cordialement la main, en commen- 
çant  à s'entretenir affectueusement avec lui. 

— Je vous demande pardon, mfss^Blpdge, fi- 
nit par articuler Justin, mais j'ai relevé tout à 
l'heure un indice qui me crée l'obligation d'exa- 
miner plusieurs 1< ttres que je a* pouvais trou- 
ver qu'ici... Votre tinte ne savait pas exacte- 
ment quand vous' rentreriez, et m'a autorisé, 
malgré votre absence, à prendre connaissance du 
dossier qui 'es contenait... Voulez-vous l'excuser, 
et m'excuse*- moi-même? La seule nécessité d'a- 
gir au plus vite m'a poussé à commettre une 
indiscrétion que vous pardonnerez sans doute, 
en faveur du motif «jui  l'a causée... 

Elaine écouta cetto explication en silence, en 
tourna* légèrement la tête du côté de celui qui 
la fournissait, sans pourtant le regarder en faôe. 

Quelques semaines plus tôt, elle se fût récriée 
d'elie-même contre un pareil scrupule, et n'au- 
rait pas trouve de mots assez affectueux pour 
exprimer sa gratitude à l'ami dévoué qui travail- 
lait poux1 elle avec tant de cœur... Mais les tenant 
avaient changé, et un léger et silencieux hocha- 
mont de tête accueillit seul cette déclaration... 

Sans doute, Clarel lut dans ses yeux, le senti» 
ment qui l'animait, car il se tourna vers la tant» 
Betty, et vers Jameson... 

(A suivre/. 
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